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PROLOGUE

LE MARIAGE DE LASCARS

(Suite.)

—Rien, dites-vous ! ah ! je ne veux
pas le croire…]a science est puissante !
elle triomphe des maladies du corps...
ne’ peut-elle triompher également de
celles de l’âme ?
—Non, madame...sortie de son do-

maine, elle devient impuissante… l'âme
lui échappe, carelle ne relève que de
Dieu !...une vie calme jusqu'à la mo-
notonie, l’absence de toute émotion
vive, le séjour de la campagne, s'il est
possible, voilà ce què je dois conseiller
uniquement, sinon comme remèdes
efficaces, du moins comme agents de
guérison capables d'amener d’heureux
résultats. ..
—Et ces résultats, monsieur, si Dieu

permet qu’ils se manifestent, se ferent-
ils longtemps attendre ?
—Je donnerais beaucoup, madame,

pour pouvoir vous répondre affirmati-
vement, mais, de même que je vous ai
donné tout à l’heure, sans ‘hésitation,
une désolante certitude à l’égard du
père, je suis contraint de vous répéter
qu’à l’endroit de la fille mon ignorance
est absolue...

Ces paroles désulantes terminèrent
l'entretien de la gouvernante et du mé-
decin, et ce dernier quittacet intérieur
si cruellement éprouvé, pour aller por-
ter à d’autres souffrances des secours,
plus utiles sans doute et plus effica-
Ces.

Aussitôt que madame Audouin se
trouva seule entre M. Talbot et Pauli-
ne, elle s’arenouilla.
—Mon Dieu, murmura-t-elle, avec

l'élan d’une ardente foi, prenez du
moins pitié de la pauvre enfant qui
va rester orpheline ! Ne plongez pas
son âme de seize ans dans l’éternelle
nuit ! Mon Dieu, rendez-lui la rai-
son !

XV

LE CONVALESCENT.

Six semaines g'étaient dcouldes de-
puis les événements sinistres aux-
quels nous avons fait assister nos lec-
teurs.

Ceci nous amène au milieu du mois
de juillet de l’année milsept cent
soixante-dix,

Pénétrons, vers les onze heures du
matin, dans l’hôtel de la rue Saint-
Louis et dans la chambre à coucher
du baron de Lascars.
Enveloppé dans les plis d'une robe

de chambre devenuetrop large pour
son corps amaigri, Roland était à demi
étendu sur un fauteuil moelleux, à côté
d'un guéridon supportant une côtelette
cuite à point et une bouteille de ce
vin de Bordeaux que le maréchal duc
de Richelieu et le roi LouisXV venaient
de mettre à la mode,

Il suffisait de jeter un regard sur le
gentilhomme pour comprendre qu’il
relevait à peino d'une longue et dan-
goreuse maladie. Sa figure, prodigieu-
soment amincie, faisait paraître son
nez plus long etdoublait la grandeur
do ses yeux. Sos mains, très-effilées et
d’une blancheur d'ivoire étaient pres-
que diaphanes.
Copendant des signes irrécusables

annorçaient que la convalescense ve-
nait de commencer et que, selon toute
spparonce, olle ferait des progrès rapi-
es,
Une -teinte faiblement rosée nuan-

gait oh of là ses joues pâles. Los lèvros
offraient une coloration de bon augure, long mémoire aux héritiers de mon-
log: yeux avaient do l'éclat, ct enfin
l'appétit no manquait point au conva-
lescent, à on juger par la façon pleine
de vivacité ot d’entrain avec laquelle

}

! fiaient quo monsieur le baron était un

sites, d'ordonner force remèdes et do

 

il attaquait sa côtelette et mordait son |
petit pain.
En face de lui se tenait debout son Ç

premiervalet de chambre, Lorrain, avec

moindres désirs,
Au bout de quelques. minutes il ne

restait sur l’assiette de Lascars ‘qu’un
os parfaitement nettoyé et quelques
miettes de pain. |

A'ors le baron se renversa dans son
fauteuil, en poussant un soupir de béa-
titude, après avoir savouré un demi-
verre de vin de Bordeaux, et il dit :
—Dieu me damne, Lorrain, mon

Garçon, je me sens meilleur appétit
qu'’eh me mettant tout à l’houre à ta-
table;et je crois que cet appétit est de
bon conseil… ‘Allez done, au plus vite,
à la cuisine me chercher une seconde
cotelette...

Lorrain se dirigea vers la porte,
mais, an moment de l'atteindre, il se
retourna vers son maître et murmura
d'un ton respectueux:

Monsieur le baron me permettra de
lui faire observer que les médecins ont
recommandé par-dessus toutes choses
la sobriété la plus absolue… ils affir-
ment qu’une nourriture un peu trop
abondante amènerait infailliblement
une rechute et que cette rechute serait
des plus graves...
-—Au diable les médecins! s’écria

Lascars avec impatience, ce sont des
ânes bâtés ! ils ne savent ce qu’ils di-
sent ! qu’on m'obéisse et qu’on se dé-
péche I...

Lorrain était déja sorti, il ne tarda
point à reparaître avec la côtelette ré-
clamée et un deuxième petit pain.

Lascars expédia résolûment, et sur-
tout rapidement, ce renfort de comes-
tibles. Quand il eut achevé, la teinte
rosée des joues et l’éclat du regard
avaient augmenté de façon notable.
—A la bonne heure!.… reprit-il

a'crs avec l’expression d’un parfait
contentement, voilà que je me sens
tout à fait bien, et peu s’en faut que
je ne fasse atteler mon carosse pour
aller prendre un peu le grand air sur
les boulevards neufs...

—Faut-il atteler, monsieur le baron ?
demanda le valet de chambre en fei-
quant de prendrefau sérieux cette ir-
réalisable fantaisie du convalescent.
—Non... non... pas aujourd’hui...

répondit Lascars, reculant devant une
imprudence par trop manifeste, nous
verrons demain... il me semble que
demain j'aurai la vigueur d’un her-|
cule I...
—II est positif, dit Lorrain, que les

forces de monsieur le baron reviennent
comme par enchantement, et l’on
pourrait crier au miracle à le voir tout
dispos et déjà si bien refait, après avoir
perdutant de sang et après un grand
mois cle grosse fièvre…
——Ah ! ah ! s’écria Lascars en riant,

ma quasi-résurrection vient d’étonner
beaucoup de monde, je crois…à com-
mencer par les médecins qui me ju-
geaient à peu près mort et bon à enter-
rer...
—Oh! quant à ça, monsieur le ba-

ron, c'est exact...  —Lorsqu’on m’a rapporté ici, de-
manda Lascars, «que disaient-ils, ces
sots personnages ?

—I1s hochaientla tête de bas en haut
et du haut en bas, de droite à gauche
et de gauche à droite, à la façon des
magots de 1a Chine ef ils se erachaient
au visage des mots latins, auxquels je
ne comprenais goutte, mais qui signi-

homme fini... :
—Et très-volontiers, n'est-ce pas, ils

m'auraient, sans plus attendre, joté le
drap sur la figure ?.…

—IIs Pauraient jeté, certainement,
de bien grand cceur... mais une chose
les retenait…
—Laquelle ?…
—L'envie de faire beaucoup de vi-

80 mettre en mesure de présenter un

sieur le baron... —Ët copendant, s’écria Lascars, me  voilà vivant, bien vivant, malgré leurs
‘pronostics de mauvais augure, et je

+

signe avec l'existence un nouveau bail
qui ne finira pas de sitôt !.….. Je con-
nais mon état mieux que personne,
que diable !…. je suis sûr qu'avant

affaires...
—Et moi, répliqua Lorrain, je pa-

rierais qu'avant deux semaines mon-
sieur le baron s’occupera non seule-
ment de ses affaires, mais encore de!
ses &mours.…
—Mes amours ! répéta le convales-

cent, faquin, vous m’y faites penser.
me voici curieux da savoir ce qu'est
devenue cette petite pendant les six
semaines de ma maladie.
—La jolie demoiselle blonde de la

rue de Vendôme ? demandale valet de
chambre. Est-ce de celle là que parle
monsieur le baron ? '

—D’elle-méme...
—La chese est bien facile & savoir...

monsieur le baron veut-il que je m’in-
forme adroitement ?...
—Oui.
—Quand dois-je prendre ces infor-

mations 2...
—Le plus tot possible...
—Tout de suite, alors ?
Lascars fit un signe affirmatif.
—J'y cours à l'instant, continua

Lorrain, et, pour péu ‘que je trouve
mon petit portier picard dans sa loge,
et que je puisse le conduire au cabaret,
avant une heure je serai de retour
avec une masse de renseignements...

Le valet sortit et Roland se livra
aux délices de la digestion dans un
calme d’esprit et dans une profonde
quiétude qui devait ayoir pour résul-
tat d’abréger notablement sa convales-
cence. Au bout d'un quart d'heure il
g'endormit, et le moment de son réveil
coïneida tout juste avec celui du retour
de Lorrain.
—Eh bien ? demanda-tilà son va-

let de chambre, vous venez de la rue
de Vendôme ?..
—Oui, monsieur le baron.
—Quelles nouvelles ?
—Mauvaises, monsieur le baron,

trés-mauvaises...
Lascars, malgré l’excessif endurcis-

sement de sa nature, tressaillit en en-
tendant cette réponse.
—Eh quoi! s’écria-t-il,

morte ?
—I] vaudrait mieux qu’elle fût mor-

te ! murmura Lorrain d'une voix som-
bre.
—Comment1...
—La pauvre demoiselle est folle.
—Folle ! répéta le gentilhomme pres-

que avec effroi.
—Oui, monsieur le baron, et très-

certainement, à ce que dit le petit por-
tier, elle ne se guérira jamais...
—De quelle fagon ce malheur est il

arrivé ?
—Monsieur le baron n’est pas sans

se souvenir de la nuit du 30 mai der-
nier et du feu d'artifice de la place
Louis XV, d'où monsieur le baron est
revenu sur le dos, avec un coup de
couteau dans la poitrine...

—Oui... oui... je me souviens...
—Monsieur le baron n’est que trop

payé pour ça !… Eh bien !donc, il pa-
raît que le vieux M. Talbot et sa fille
avaient imaginé,eux aussi, d'aller voir le
fou d'artifice... ça ne leur réussit pas
plus qu’à monsieur le baron. Le len-
demain matin on rapporta le père sur
un brancard… il avait le crâne fendu,
la petite le suivait en chanteronnant;
elle ne savait ni ce qu'elle faisait ni
ce qu'elle disait... elle était folle...

Lascars baissa la tête, et quelque
chose qui ressemblait à du remords se
fit jour dans cette ime sauvage et cui-

elle est

'rassée contre toute émotion.
Au bout de deux ou trois secondes

il passa la main sur son front, comme
pour chasser cette impression fugitivo
et il demanda:

(A continuer.)

 
 

The Noon Gun Polka le mardi matin.

Par J. VÉZINA...... 50 cts.

' Avis aux Entrepreneurs

Des soumissions cachetées, adressées au
june serviette sur le bras, prêt à de-! huit jours j'aurai repris mon train de | soussigné, seront reçues à ce bureau jusqu’à
vancer ses ordres eb à prévenir ses vie habituel et je m'occuperai de mes LUNDI, le 10 JUILLET PROCHAIN,inelu-

écuries au Château de Spencer Wood.
Les plans et le devis descriptif de l’ouvrage

seront visibles à ce Rureau tous les jours, à
compter du 20 DU COURANT, de 10 heures
a.m. & 4 heures p.m.

Les soumissions devront être endossées:
‘‘ Soumission pour écuries à Spencer Wood.”
Le Département ne sera pas tenu d’accepter

lu plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Département de l'Agriculture
et des Travaux Publics.

Québec, 14 juin 1882.
N. B.—Pas de reproduction sans un ordre

spécial par écrit,
14 juin1882—26j

 

Avis aux Entrepreneurs.

Des soumissions cachetées, adressées au

soussigné, seront reçues à ce Bureau jusqu’à
MERGREDI,le 16 AOÛT prochain, inclu-
sivement, pour l’érection d'un nouveau Palais
Législatif à Québec,

Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage
seront visibles à ce bureau, tous les jours, à

compter du 81 JUILLET prochain de 10 heu-
res a.m. à 4 heures p.m.

Les soumissions devront être endossées :
“‘ Soumission pour Palais Législatif.”

Le Département ne sera pas tenu d'accepter
la plus basse ni aucune des soumissions,

Par ordre,

ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Département de l'Agriculture

et des Travaux Publics.
Québec, 14 juin 1882,

N, B.—Pas de reproduction sans un ordre
spécial par écrit.

14 juin 1882—27juin

COMPAGNIE D CHEMIN DE FER DU
PACIFIQUE CANAD:1EN

La COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU
PACIFIQUE CANADIEN offre à vendre des
terres dans la FERTILE CONIREX du Mani-
ba et le Territoire du Nord-Ouest, sous oer-

taines conditions de oulture, à raison de

$2.50 L’ACRE
Un sixième du prix d'achat étant payable comp-
tant et la balance en cinq versements annuels
avec intérêt à six pour cent.

UNE REMISE DÉ$1.25 L’ACRE
est allouée pour le défrichement, tel que spé-
oifié dans les réglements agraires de la compa-
guie.

LES TITRES DE PROPRIETE
de la Compagnie, que l’on peut se procurer dans
toutes les agences de la Banque de Montréal et
dans les autres institutions financières du Ca.
nada, seront

RECUS A DIX POUR CENT DE PRIME
sur leur valeur au pair, plus les intérêts com-
posés, pour et on paiement du prix d’achat, dimi-
nuant d'autant par conséquentle prix de la terre
pour l'acheteur.
, Pour copie des réglements agraires et autres
informations, s'adrésser au commissaire des
terres de la compagnie, JOHN. McTAVISH, à
Winnipeg, on au soussigné.
(Par ordre des direotélts.) :

CHARLES DRINKWATER, Secrétaire.
Montréal, 19 mai 1882,
21 juin 1882.

Chemin de forTnterclnal.
Arrangements spéciaux pour voyages pourl'été à

Cacouna et Petit Metis
—

A commencer du ler JUILLET, un train de
passager qnittors la Pointe Lévis à 1.20 P.M
les SAMEDIS
train parti à 7.9 A.M. de Montréal, pour se
rendre

CACOUNA et PETIT METIS.
AN retour, il quittera Petit Métis, les LUN-

DIS à 7.30 du matin, à commencer du 8 juillet.
Ces trains feront le service pondant la saison

des bains et se relieront 3 Lévis par le bateau
de 1a traverse, en oette ville de Québec,
le train éolair du chemin de fer du Nord qui
arrive à Montréal À 9.10 heures P.M , le lundi| ou avec le bateau Montréal arrivant à Montr el

| aolFOFERSEEurintendant en Chef.
Bureau du chemin do fer,

onoton, 24 juin 1882,
Québoo, 38 juin 1882—2fs
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Avis aux Entrepreneurs.
 

On recevra 3 fe Bureau, jusqu’à MARDI, le
11e jour de JUILLET prochain, inclusivement,
les Soumissions cachetées, adressées au sous-

signé, et portant la suseription ‘’ Soumission
pour Sémaphores,” pour construire et ériger
eux

SEMAPHORES

OU PLUS.
On pourravoir les plans et devis au Ministère

des Travaux Publics, Ottawa, et au bureau de J. -
U. Gregory, Ecr., agent du Ministère de Ia Ma-
rine etdes pêcheries, Québec, à commencer de -.
Samedi, le 27e jourde Juin courant.
Les soumissionnaire sont avertis que l’on ne: -

prendraleur soumission en considération que si
elle est faite sur les formules fournies par ee:
Ministère,et signéo de leur signature véritable.
on devra envoyer avec la soumission un chèaue Q

de Banque. accepté, fait payable à l’ordre de
l’honorable Ministre des Travaux Publice, .pour, »
uno somme égale à cinq pour cent du montant de
ls soumission. Ce chèque demeurera conñsqué .
si le soumissionsaire refuse de signer le contrat
sur demande de ce faire, ou s’il nele remplit pas
intézralement. Si la soumission n’est pasaccèp- ©
tée, le chèquesera remis au soumissionnaire. :
Le Ministère ne s’epgage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,’

F. H. SINAIS,
e.

Ministère des Travaux Pablics, } eorctalr
Ottawa 26 Jun 1882,

30 juin 1882—3f

CANAL WELLAND.

Avis Entrepreneurs.

DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées au
souseigné, et portant Ia suseription ** Soumis-
sion pour le:Qanal Welland,”seront reçues à;e6
burgau, Jusud àl'arrivée des malles de l'Est, et
de l’Ouest, MARDIle onzième jour de Jyllet :
prochain, pour certains changements à faire à
l’Ecluse o l’ancien Ganal «

 

aux
 

02 sur la ligne
Welland, et l’agrandissementde lu dite éoluse.”
Un pourra voiy uno Oarte del’endroit ainei que |

les planset devis des travaux à faire, 3 ce bu-
reau et au bureau de l’ingénieur local, Thorold, .
dèset après MARDI le vingt-septième jour de
juin prochain; l’on peurra aussl s’y procurer
des formules imprimées de soumission.
Les entrepreneurs devront se rappeler que.

chaque soumission doit être accompagnée d’un
chèque de banque ac-epté pour la somme de
81,500 ; cette somme sera confisquée si lèrou-
missionnaire refuse de signer le contrat pour
l’exécution des iravaux aux taux etprix offerts,
st anx termes et conditions stipulés dans le
evis.
Le chèque sera remis à ceux dont les aeumis-

sions n’auront pas été acoeptées.
Ce département ne s’engag® pas néanmoins à

Par ordre,

reecr .
Dépt. des chemins de ferot canaux,

Ottawa, 22 mai 1882,
31 mai 1882—2fs
 

Grande vente de Chapeaux-
pour Messieurs, à 25 ur
cent au-dessous de la valeur!

ALF. L. G. DUGAL,
Seul agent à Québec pour la vente en

et détail de Chapeaux pour messieurs a
nouvelle manufacture de Goodwin & Blake, de -
Glasgow.

Pour pouvoir introduire un grand nombre
de Chapeaux sur le marché et qu’on -ap-
récie la qualité et le fini de leur feutre, j'ai.

instruction de lu manufacture de les vendre à
25 pour cent au-dessous de leur valeur.

ALFRED L. G. DUGAL,
No 34, rue Sous-le-Fort, Basse-Ville.

18 mai 1883—2m

A. JULIEN
MEUBLIER,

(Ancienne boutique de M. A. MOISAN,)

44, RUE ST. OLIVIER"
À le plaisir d'informer ses amis et le publie
ne général qu’il a en magasin un bon assorti- :
ment de meubles d’après les derniers goûts
américains, et qu’il exécutera sous le plus
court délai d’après les goûts. des pratiques tous
les meubles qu'ils désireront avoir.
I entreprendra aussi à ses risques le dé.

ménagementde pianos et autres effets de va-
leur. Il posera les tapis et reparera les vieux
meubles. Votre pratique est respectueusement
sollicitée.

sa. ON A BESOIN IMMÉDIATEMENT
D'UN APPRENTI.

O. A, JULIEN, Meublier,
44 Rue St. Olivier.

 

7 juin 1882—1mp

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE
46 Rue de la Fabrigue H.-V,
Romans de 325 à 350 pages chaque, volume eur
au papier, et belle impression

Ernest Daudet- Un martyr d’amour 1 vol.. $0.30
“ Dolorde, 1vol:......... veer 0.30
o Une femme du monde 1 vol 0.30
+ Les amoureux de J'uliotté,

lvelame.......... gessasrers sac se tsnc veu 6 0.30
Pierre Zaccone—Mémoire d’un commis-

gaire de police, 2vols.................... 0.60
Pierre Zaccone-Les mansardes de Paris, 1vl 0.30

= ame d’Auteuil, 1 vol 0.0
aventuriers de Paris, 1vl 0.30

Le Courrier de Lyon, 1 vol 0.30
Les aventures ae 3 jeunes

parisjennes,1vol ........... seve rires eres
Henry Murger—Soènes de Ja vie de Bohême

1 volume............PTETETE 0.30
B.—Par la poste il faut ajouter 4 ots. de

  plus par volume.
A. Q. .

80 juin 1882. 9. RAYMOND

acoepter la plus basse ni aucane des soumissions. -. .
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ANNONCES NOUVELLES,
Nouvelle galerie photographique—Ellison & Fils,

Marohandises d’été—Glover, Fry & Cie.

Importateur de liqueurs irlandaises—Jos Rooney

Biæblissement de bains—H. Lapointe.

Romans nouvaux—Librairie contemporaine.

Perdu.

Aux entrepreneurs, constructeurs, eto—J- Bell
Porsyth £ ie.

Enoan de beaux moublee, tapis, Argenterie,
Pianos--Oct. Lemieux & Cie.

Grand exoursion à Montréal—Jos. Allard.

Compagnie du chemin de fer du Paciâque Cana-
dien—Charles Drinkwater.

R- & H. Sampson, Fondeur.

Pot Barley, Pot Barley—J. B. Renaud & Cie.

Avis aux entreprenours—Ernest Gagnen.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Dissolution—Fyfe & Leitoh.

. QUEBEC,

LUNDI, 8 JUILLET 1882.

 

 

NOUVELLES DU JOUR,

Les candidats de l'opposition ont

lutté avec intrépidité. Les vieux mo-

yens usés, ils se sont mis à souffler le

chaud et le froid, la protection et le

libre-échange. Ils ont trop montré le
bout de l'oreille ; les électeurs ne dé-

couvrant en eux que des patriotes d’oc-
easion, dont le but principal était de

ge caser au pouvoir, ont unanimement

décorcerté leurs plans de siége. Non-

seulement les candidats ont dû plier ba-

gages,mais plusieurs ont laissé leur dépôt
da $200 sur le champ de bataille, et

sont revenus penauds comme ce renard

de la fable qui avait laissé sa queue

dans un piége.

Sir R. Cartwright est du nomlre des

victimes de la journée du-20 juin. Sion

en juge par les dispositions de ses amis,

il n’est pas prêt de rétrouver un comté.

La rumeur disait qu’un député grit, M.

Glen, allait lui céder son siége. Pour

démentir le bruit, M. Glen vient d’é-

crire une lettre dans laquelle il pro-

teste de son dévouement au parti réfor-

miste et déclare qu’il est prêt à sacrifier

son mandat quand on le désirera,excepté

en faveur de sir Richard Cartwright.

Pauvre sir Richard, non-seulement

battu par ses ennemis, mais désobligé

jusqu’à ce point par ses amis ! C’est na-

vrant.

Les grits d’Ontario ont de plus en plus

sur le cœurle remodélement en certains

endroits de la carte électorale de cette

province. Ils ne peuvent pas digérer

cet acte de nécessité politique auquel

ils attribuent en majeure partie leur

défaite. Ils ne veulent pas s’expliquer,

et d’ailleurs, ils éloignent avec soin la

raison majeure de ce changement : le

recensement. Ce remodélement, ou

gerrymandering comme ils l'appellent,

doit nécessairement se produire au

moinstous les vingt ans. Lors du pro-

chain recensement dans Québec, nous

serons peut-être forcés de retoucher un

peu en quelques points le plan de nos

circonscriptions électorales, eubdiviser

ici, retrancher et ajsuter Ia,

Le cabinet d’Ontario,toujours de plus

en plus mécontent de ces retouches, ne
serait rien moins que disposé à user du

même procédé, mais dans un mauvais

esprit, celui de représailles. Le Times

d’Orillia, l’un des organes du parti

grit, dit ces jours-ci que M. Mowat a

non-seulement droit, mais même le

devoir, dans lus intéréts de son parti,

d'arranger les divisions électorales de

Juçon à ce qu'il n'y ait pas l’ombre d’un

doute sur une majorité réformiste pour

la prochaine législature,

Il n’y a pas d’équivoque. (Kil pour

œil, dent pour dent ; c’est une maxime

de l'opposition. Ce n’est pas uno né-

cessité politique qui la commande et

la guide, comme sir John A. MeDo-

nald à la dernière session ; ce sont des

 

représailles pures et simples ; sans pro-

gramme politique, elle se rattrappe sur

ce qu'elle peut. Si elle réussit cepen-
dant à brouiller les cartes, les électeurs

Ne se laisseront pas embrouiller aussi

facilement.

Le Mail appelle les libéraux intran-
sigeants à l’article du libre-échange, les

Bourbon-grits.

Le Patriot, de Charlottetown, ré-

pudie les libéraux qui se sont déclarés

protectionnistes.

La protection, dit-il, c’est l’essence

du torysme, et les libéraux qui se

disent favorables à la protection, sont

de faux libéraux, des conservateurs dé-

guisés ; nous n'avons pas besoin de

pareilles gens.
Les libéraux protectionnistes peu-

vent savoir, après cela, ce qu’il leur

reste à faire. Ils ne sont pas sssez purs

pour manger à la même table que les
Bourbongrits,

 

A la faveur de la protection, les fa-

briques de coton se sont considérable-

ment développées au Canada, En 1879,

il y avait 170,000 métiers dansle pays,

et ce nombre était resté le même pen-

dant plusieurs années. Depuis deux ou

trois ans cependant, le nombre de mé-

tiers a notablement augmenté ; vers la

fin de ceite année on en comptera plus

de 400,000 au Canada, .

L’admission du coton brut en fran-

chise et les droits élevés sur les tiseus

finis, ont fait de la fabrication du coton

une industrie tellement lucrative que

quelques fabriques ont réalisé jusqu’à

82 pour cent de profit net en 1881.

Le consul américain à Coaticooke

attire l’attention de son gouvernement

sur ce progrès, et mentionne aussi le

fait que des industriels canadiens sont

à la veille de fabriquer des indiennes

à Magog.

INFORMATIONS. ‘
—L'hon. M. Anglin n’ayant pas

obtenu un nombre de votes suffisant, a
perdu son dépôt de $200.

—Le jour de la Saint-Pierre, les pa-
roissiens de Tadousac, avec M. O.
Bouilliane, maire, à leur tête, ont pro-
fité de la présence de M. le comte de
Sesmaisons, consul général de France
à Québec, du baron de la Grange et da
vicomte de Talhouët, pour leur présen-
ter une adresse de cordiale bienvenue,
à laquelle le consul général et le vi-
comte de Talhouët ont fait ane réponse
très sympathique.
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LA FÊTE DE LA CONFEDERA-
TION.

Le ler juillet a été d’une tristesse
navrante cette année. La pluie battante
qui vient de nous tremper depuis deux
jours, s’est montrée de bonno heure
samedi et a coupé court aux excursions
aux parties de plaisir, aux pique-nique,
samedi, comme elle a fait manquer
les trois pèlerinages qui devaient avoir
lieu hier à Sainte-Anne et Saint-Mi-
chel.
La partie de crosse sur le terrain du

club Thistles, n’a pas eu lieu.
Quelques gens ont eu le courage

d'aller à la campagne, mais le soir,
on les a vus revenir en ville, blottis
au fond des wagons ruisselants d'eau.
La seule démonstration a été le salut

royal tiré de la Citadelle.
. Les membres du club de bicycles de
Montréal sont arrivés trop tard par le
bateau. Ils portaient un costume élé-
gant. Naturellement il n’y a eu ni pa-
rade ni course. quelques promenades
en ville seulement, et le soir diner &
l'hôtel Saint-Louis,

Plusieurs bicylistes montréalais sont
restés jusqu’à aujourd’hui et feront une
promenade jusqu'aux Chutes,si le temps
es, convenable.
À 6 heures du matin aussi samedi,

la brigade du feu avec le maire de
Sherbrooke est arrivée à Québec. Les
visiteurs étaient au nombre de trente.

Te chef de la brigade de Québec, M.
Dorval, s’est rondu à l'hôtel Albion pour les recevoir. Puis Son Honneur
la maire Langelier est allé souhaiter la

 

bienvenue au maire de Sherbrooke et
aux membres de la brigade du feu.
Dans la matinée il y a eu excursion à
l’Asile de Beauport où la compagnie du
feu de l’institution a fait une parade, et
la promenade des visiteurs s’est pro-
longée jusqu’aux Châtes,
Au retour, dîner à l’Albion.
Après diner, toute la brigade du feu

de Québec a paradé sur l’Esplanade; il
y a eu une alarme à la boîte 2; en
huit secondes la voiture Babcock était
dehors et peu après on voyait des jets
d’eau puissants lancés par une pompe
à vapeur et provenant des fontaines.

Les membres de la brigade du feu
de Sherbrooke sont tous des citoyens
d'excellente position et font le service
volontairement.
La Compagnie du Quebec Central

avait mis gratuitement à leur disposi-
tion un char spécial.
Tous se sont montrés on ne peut

plus enchantés de leur réception à
Québec.
A 9 heures, du soir les{brigadiers de

Québec reconduisaient leurs amis de
Sherbrooke jusqu’au bateau-traversier,
en faisant une procession aux flam-
beaux,

 

LE CINQUANTE MILLIEME.

La semaine qui vient de s'écouler
était destinée à voir des choses étran-
es,

8 C’est ainsi qu’on a fêté chez un ho-
norable facteur de pianos, non pas un
centenaire, mais un... comment dirai-
je ?

Il s'agissait de célébrer, par une
agape, la cente du cinquante millidéme
piano fabriqué par la maison.

Cinquante millième ! Ce chiffre fait
rêver !..
Décomposez ce total par la pensée et

demandez-vous ce que les cinquante
mille pianos représentent de réveries
pour demoiselles à marier, de mains
serrées au son d'une valse entraînante,
de pièces de trois francs donnéesà l’ac-
cordeur, de romances Anonnées par des
amateurs ou par des cantatrices bour-
geoises, de voisins troublés dans leur
sommeil, de doigts d’enfants torturée
par le professeur implacable répétant:
“‘ Passez le pouce ! ” ou bien : “ Allon-
gez le petit doigt pour prendre l’oc-
tave !” de propos d’amour échangés
sous prétexte de tourner les pages, de...
de... de...
On a écrit, contre le piano et le pia-

nisme, des volumes de diatribes, des
kilos de quolibets. Ils ont mérité, par
leurs excès, tous ces anathèmes et
toutes ces railleries. Mais il y aurait,
pour être équitable, à dire d’eux autant
de bien qu’on en a dit de mal.

Si vous êtes pour l’abolition com-
plète de la musique en chambre, n’en
parlons plus. Maie, pour que vous re-
connaissiez qu’il est avec les doubles
croches des accommodements, ayez
pour le piano moins d’amertume.

Partez de ce principe qu’il y aura
toujours des gens qui incommoderont
les autres par des bruits systématiques
et demandez-vous quel estl'instrument
qui Cause aux nerfs une sensation
moins douloureuse que le piano, qui
couvre les gens d’une couche moins
épaisse de ridicule.

Voyons, nommezle !
Aimez-vous mieux un monsieur qui

joue du cornet à pistons ou du trom-
bone en roulant un œil sentimental ?

Préférez-vous l'harmonica aux exas-
pérantes vibrations ?

Voulez-vous que les dames se re-
mettent a pincer de la guitare ou à
8e fourrer entre les genoux ce tuyau
disgracieux et compliqué de cordes
qu’on appelait la harpe ?

Opterez-vous puur le violon? Un
hypocrite, celui-là ! Il commence par
un agacemeut presque agréable, quand
il vous exhale sa petite note sentimer-
tale. Mais ayez un voisin qui apprenne
le violon ot qui fasse des exercices !
Vous m'en direz des nouvelles. C'est
à rendre fou, ce grattement de crin-
crin en faux majeur ou mineur.

Reconnaissez donc que le piano ost
un bon enfant, en somme, moins cruel
que tout le reste. Il fait un tapage
bourgeois, auquel on, e’habitue eb qui
ne vrille pas l'oreille. Il a do plus son
utilité pratique : on peut poser tout
plein de choses dessus, premier avan-
tage. Second avantag>: on pout se ca-
cher derrière pour se dire des choses
douces, loin des regards jaloux. Enfin,
on peut en jouer à la mécanique, ce
qui établit une égalité entre les bom-
Ines.

x», Mais, c’est égal, cinquante mille
pianos pour un soul facteur! À quel
chiffre cela peut-il bien conduire pour
tous les facteurs réunis ? | On est torrifié… et intrigué.

Je m° pose cette question:
«

 

—Que deviennent les vieux pianos ?
Car on en fabrique toujours de nou-

veaux. Où s’en vont les autres? On ne
peut pas en faire une commode ! On
ne s'en sert pas comme bois à brûler !
À pulluler ainsi comme les lapins, les
pianos finiront par couvrir la surface
du globe. Pour arrêter l'invasion des
lapins,il y a la gibelotto ; pour arrêter
l'invasion des pianos, il n’y a rien.

Les anciens, les carrés, trouvaient au
moins une destination pratique.

Ce pauvre M. de Tonneins, ci-de-
vant Orélie, roi d’Araucanie, racontait
un jour devant moi que, pour asseoir
sa domination, il avait fait cadeau à
l’un des ehofs influents de la Patago-
nie d’un vieux piano carré, qui lui
avait coûté dansles quatre-vingts francs.
À quelques jours de là, il va voir

son ami le sauvage.
Notré homme avait enlevé la table

d'harmonie, les cordes, tout. Il cou-
chait dans le piano avec son épouse,
sauvagesse commelui.

Mais, avec los pianos droits, il n’y a
pas même cette ressource, si maigre
qu'on soit. :

Enfin, qu’est-ce qu’ils peuvent bien
devenir ?

J'en rêverai!
PIERRE VÉRON.

———

A TRAVERS LA VILLE.

COUVENT DE BELLEVUE.—La distribu-
tion des prix dans cette florissante
maison déducation, a eu lieu il ya
quelques jours. L'auditoire était aussi
nombreux que choisi. Les élèves dont
voici les noms ont été graduées : Mlles
A. Murphy, J. Poitras, T. Gagnon, M.
Myler, D. Masson, M, L. Malouin et
L. Bélanger. Milles Murphy et Poitras
ont été graduées avec grande distine-
tion.
La séance a été fort intéressante

sous tous les rapports.

BAZAR—On nous informe que le
bazar en faveur de la chapelle. de
Notre-Dame de Lourdes, à St, Sauveur,
a été ouvert ce matin dans le soubasse-
ment de la chapelle. Espérons que les
âmes pieuses et charitables répondront
largement à l’appel qui leur est fait.

NAISSANCE EN MER.—Pandant la tra-
versée du steamer Peruvian, qui est
entré dans le port hier matin, une
dame norvégienne du nom de Morteyn,
a donné naissance à une fille,

RADEAUX ÉGRENÉS—On dit que les
liens de trois radeaux qui descendaient
le fleuve pendantl'ouragan de vendre-
di à samedi, se sont rompus, et que
tout ce bois s’en est allé à la dérive. On
espère cependant le recouvrer en en-
tier,

CONCOURS PEDESTRE.—Ce concours,
qui a duré seize heures, s'est terminé
samedi soir au Pavillon des patineurs.
En voici le résultat final et définitif :
Spearé..….……..…..………e 106 milles 9 pas
Soine…....….……ce 118 « 3
Byrnes. ................ 110 « 1 «
‘White Eagle.......... 124 «9 «
McGaspie..…..….…….... 1200 « 0%
Patterson .............. 109 « 3 «

Les prix, dont le chiffre était de
2325, ont été distribués comme suit:

White Eagle....….….….….…...….…...eercer$150
MeGaspio..…….….….……..…..rsrssersenences 100
SBiDO..Locroccccresessasesr caro re ruve0s
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AU LAC st. JosepH.—En dépit du
mauvais temps qu’il faisait samedi,
l'excursion organisée par l’administra-
tion du chemin de fer du lac St-Jean,
aeu lieu, et qui plus est, elle a eu
grand succès. Les excursionnistes
étaient nombreux et so sont fort amu-
sés. Une partie so sont rendus à St-
Raymond avee le corps de musique qui
était sur le train, et out passé une jour-
née des plus agréables.

ON DEMANDE UN BOURREAU. —Le
Morning Chronicle demande la nomi-
nation d'un Calcraft Ketch, Warwood,
ou Monsieur de Paris, enfin d'un exé-
cutour des hautes œuvres.
La loi canadienne décrète que lo

* monsieur ” on question est le shérif
qui, jusqu’à présent, soit timidité ou
modestie, s’est toujours fait remplacer.

Les réflexions du Chronicle sont assez
justes, Il faudrait un bourreau officiol
un homme sinon entendu, du moins
hahile, qui pendrait les gens propre-
ment, haut et court, et non pas comme
on a exécuté Vankou ;hnet et d’autres,
qui ont eu la tête presqu’arrachée du
tronc.

Les shérifs, qui doivent avoir d'in-
tuition lo secret du métier, devraient
êtro souls admis à réclamer la position
de Calcraft,

LIQUEURS IRLANDAISES.-— L'excellence
de ces liqueurs leur a donné le pas sur
presque toutes les autres, On appren-
dra sans doute avec plaisir que M,

*
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Jos. Reoney vient d’établir 4 Québes
une agence de la céldbre maison R.
Dawson & Cie, de Dublin.—Voir l'an-
nonce.

PHOTOGRAPHIE.—M. T. H. Ellison,
établi ci-devant rue St. Juseph, St.
Roch, vient d'ouvrir au No. 18 rue St.
Jean, une nouvelle galerie photogra-
phique où il espère recevoir l’encoura-
gement qu’il mérite. Son nom est assez
connu et est à lui seul une assez grande
recommandation sans qu’il soit néces-
saire de lui faire de la réclame. Les
portraits seront faits à perfection, et à
bon marché.

ENCAN DE BEAUX MEUBLES.—Demain
mardi, le 4 juillet, MM. Oet. Lemieux
& Cie feront encan d’une partie du
mobilier de la résidence privée No 36
rue Couillard, Haute-Ville, consistant
en magnifique ameublement de salon,
piano presque neuf, tapis, tables à
diner, etc. Tout sera vendu sans réser-
ve. La vente commencera à 2 heures
précises. Les effets seront visibles de-
main avant la vente. — (Pour les dé-
tails, voir les annonces.)

MARITIME.—Le steamer Allan le Pe-
ruvian, parti de Liverpool le 22 juin,
est entré dans le port hier matin. Ii
avait 47 passagers de cabine, 49 inter-
médiaires et 698 d'entrepont, ainsi
qu’une cargaison générale pour Quebec,
Montréal et l’Ouest. Il a été retenu
en mer neuf heures par la brume. Au
nombre des passagers se trouvaient qua-
rante petits garçons de l'asile St-Vin-
cent, à Londres,
—Le steamer Ontario, parti de Li-

verpool le 22 de juir, avec 123 passa-
gers de cabine, 16 intermédiaires et
300 d’entrepont, est entré dañs le port
aujourd’hui.
—Le steamer Lake Huron, parti du

même endroit et le même jour, est
arrivé ici hier après-midi. Il avait 5
passagers de cabine et 165 d’entrepont,
ainsi qu’une cargaison générale.

emerreOGM—romeemme

FAITS DIVERS.

LA SAINT-JEAN BAPTISTE — Le _Mes-
sager de Nicolet dit que la fête natio!
nale a été célébrée d'une manière gran-
dioge samedi, en cet endroit. Sur 38
chars allégoriques qu’il y avait dans la
procession, la section des cultivateurs
en avait pour sa part, 14. Un de ces
chars attirait particulièrement l’atten-
tion. C'était une sucrerie en pleine
opération ; une véritable forêt d'érable
supportant les vaisreaux, et sur le
même char, les sucriers offrant à la
foule la #ire encore toute chaude.

Cependant, la fête qui avait com-
mencé belle et joycuse, àfailli se ter-
miner par une catastrophe. Toute la
journée, à différentes roprises, on avait
fait résonner le canon. An commence-
ment de la veillée, vers huit heures,
on chargea l’arme de nouveau et l’on
mit le feu à l’amorce. Aussitôt le canon
éclate un vingt morce:ux dont un va
brirer un toit à une distance de plus
da 100 pieds, un autre va tomber sur
le trottoir dont il casse un madrier de
3 pouces. Fort heureusement, il n’y ent
personne tué. Seulun homme de
Saint-Léonard a reçu une légère bles-
sure à la jambe, ot une jeune fille de
13 ang a eu la jambe cassée. Les ma-
lades sont aujourd'hui en voie de gué-
rison.

LES NAUFRAGES DE LA JEANNETTE—
Le comité naval spécial chargé d’exa-
miners’il y a lieu de faire transporter
aux Etats-Unis les corps du lieutenant
De Long et de ses compagnons, a remis
son rapport au secrétaire de la marine.
Le comité n'est pas favorable au projet,
mais il s’abstient de faire des recom
mandations dans un sens ou dans un
autre.

Suivant le plan proposé par le lieu- -
tonant Danenhower, les corps devraient
être transportés en traîneaux à Oren-
bourg, de là en chemin de fer à Saint-
Péterebourg, où ils seraient embaumés
avant d'être envoyés ici. Le coût serait
do $20,000 & $25,000.

SUICIDE PAR INANITION.—Une jeune
fomme de 22 ans, Julia Sullivan, s’est
laissée mourir de faim dans l'apparte-
ment de sa mère, No 47, Park street,
New-York. Ily a trois mois environ
qu'elle était atteinte de mélancolie.
Son mari, dont elle était séparée, avait
d’abord laissé leur unique enfant à sa
mère, mais postériouremient il la lui a
enlevée, et depuis cette époque il a été
impossible de décider la pauvre femme
à prendre des aliments. Sa mère, mal-
gré les pressantes instances de deux
médecins, a refusé do l’envoyer dans
un asile d'aliénés, ot elle est morte
après une abstinence totale de dix
jours.

RAMABILITATION.—Un drame joué au
Châleau-d'Eau, Z’ierre Vaux, à mis en
scène l’histoire authentique d’un mAl-
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heureux instituteur condamné injuste-
ment, en 1852, aux travaux forcés à
perpétuité, comme incendiaire, Nous
avons déjà raconté cola :

Pierre Vaux, qui est mort à Cayenne
en 1877, avait toujours protesté de son
innocence. Une nouvelle instruction,
ordonnée après sa mort, démontra que
son dénonciateur était le véritable in-
cendiaire. M. Charles Boisset demande
que la mémoire.de Pierre Vaux soit
réhabilitée, et que l'Etat serve une
pension à la veuve et aux cinq en-
fants que le malheureux instituteur a
Jaissés.
La commission des pétitions va être

saisie par M. Charles Boisset d’un rap-
port sur le cas de cet infortuné,

MORT D'UN BRAVE.—Une foule consi-
dérable a accompagné avant-hier, au
lieu du repos, le capitaine Boutmy,
décédé à Bsulogne, à l'âge de 76 ans,
Le capitaine Boutmy s'était engagé

à l’âge de 18 ans.
A Lyon, en une seule et même an-

née,il sauva deux femmes dans un in-
cendie, et accomplit trois sauvetages
dans le Rhône. Il venait d’être nom-
mé maréchal-dos-logis lursqu’il rendit
ses galous pour s'engager aux turcos
d'Afrique.

Ausiége de Constantine,la capitaine
Boutmy reçu dans ses bras le général
Damrémont, frappé d’un boulet en
pleine poitrine. Ce brave soldat, pro-
mu au grade de capitaine, fut chargé
de prendre, avec 1,000 tirailleurs, lo
col d'Ismalia. Parti le premier, il arriva
sur la redoute sans avoir tiré un coup
de fusil et y planta le drapeau fran-
çais. Quand il se retourna, il ne lui
restait plus que dix hommes, Cette
action d'éclat lui valut la croix de la
Légion d'honneur.

Affaibli par los 33 blessures qu'il
avait regues durant ses campagnes, le
capitaine Boutmy dut prendre sa re-
traito à l'âge de 27 ans, Il se retira à
Boulogne, oli il vécut 49 ans, au mi-
lieu d’amis que son décès a profondé-
ment affligés.

COURSE DE BALLONS.—Le préfets de
la Seine vient de signer un traité avec
six aéronautes, enire autre M. Jo is,
directeur de la Société d'expériences
aérostatiques, et M. Duruof, qui de-
vront, le 14 juillet prochain, à l’ocea-
sion «de la Fête Nationale, prendre
part à une course de ballons qui sera
l'une des grandes attractions de cette
fête. A la même houre, les six aéros-
tats devront s'élever de trois points
différents de la capitale, et le gagnant,
c’est-à dire celui qui restera le plus
longtemps dans les airs, recevra, à titre
de récompense, une médaille d’or, dé-
cernée par la ville de Parts,

Des commissaires du gouvernement
devront accompagner les aéronautes
dans leur voyage aérien, afin do veiller
à ce que les conditions du programme
soient exécutées de tous points. Dunz
de ces ballons partiront de la placs des
Nations, deux autres de la place d'Ita-
lio et les deux derniers do 1'Esplanade
des Invalides. Parmi ces deux derniers
figurera le Sémaphore, magnifique
aérostat cubant près de 1,500 mètres.

INCIDENT DE MENAGERIB.—Une pau-
vre haridelle qui l’a échappé belle est
celle qui était attoléo mardi à la cage
contenant les lions de M. Pezon, de re-
tour du boulevard de Grenelle où il a
donné plusieurs représentations à l’oc-
casion de la fête du 15e arrondisse-
ment.

Les cages, complètement fermées,
venaient de se mettre en route pou
d'autres parages, lorsqu'un hennisse
ment retentit au milieu de la caravane.
Un lion, flairant la chair fraîche, avait
soulevé une des planches de formetur-,
et passant sa patts & travers les barroaux
avait enfoncé ses ongles dans la croupe
du cheval attolé aux brancards. II était
midi, c’est-à-dire l'heure du déjeuner,
et il est présumable que, sans l’arrivée
des gardiens, la croupe du pauvre ani-
mal efit servi de menu au roi captif
qui ne se souciait guère des ruades
désespérées du cheval,
Pour lui faire lâcher prise, lcs gar-

diens durent lo frapper À coups de
barre de fer. Le cheval, qui saignait
abondamment, fut dételé et reconduit
chez son propriétaire.

HABILE ESOR00.—On vient d'arrêter
au Puy (Haute-Loire) grâce à un
créancier très défiant, un certain Adol
phe Surcin, âgé de vingt-neuf ane, et
natif do Nogent-le-Rotron. Cet indi-
vidu, dont les hauts faits on escroque-
rie out donné beaucoup do besogne, et
cela pendant plusivurs années, aux
gendarmerios ct aux parquets do la
plupart des villes de France, est pour-
suivi pour vols et fabrication de fous
ses pièces, oscroqueries de touto sorte,
port illégal d'insignes do la Légion
d'honneuret enfin pour usurpation ds
noms we titres.

\

Surcin, dont l'imagination est très-
fertile, s’est fait passer successivement
comme allié aux principales familles
de la noblesse,

C'est ainsi qu'on lo retrouvs tantôt
à Bourges, À Biarritz, à Fardes, puis à
Saint-Sébastien, à Royan, à Pau, à Bor-
deaux, enfin à Maræille, éblouissant
par ses titres, ses manières distinguées,
les négociants trop confiants, et fuisant
des dettes qu’il oubliait naturellement
de payer. A Bourges, il escroqua à un
banquier la somme do 8,000 francs, en
se présentant comme le fils de I'amiral
de Gicquel des Touches ;—on voit que
Surcin avait passé dans la marine ;—
ailleurs, il se faisait appeler Melchior
de Vogué, attaché d’ambassade, et allé-
geait de 3,000 francs le portefeuille
d'un hôtelier. C'était le tour de la di-
plomatie. ln dernier lieu, revenu des
noms pompeux,il était devenu le fils
du général Berthaut, et le neveu de M.
Tirard, ministre du commerce.

Mais la fortune ménage ses revers
même aux escrocs, et Adolphe Surein
en fut réduit, en 1881, à chercher un
refuge dans les asiles de nuit. Pour ne
pas rester inactif, il portait les paquets
des voysgeurs à la gare Montparnasse,
Nous l'avons dit, Surcin avait une
imagination fertile. Sa gêne ne fut
que passagère, et il put repartir bien-
tôt pour la province, où il se donna la
spécialité d'exploiter les prêtres, en se
faisant recevoir dans les presbytères
comme une victime de la Commune,
noveu du général Lecomte, fusillé en
1871. Dernièrement, Surcin était ren-
tré dans la noblesse, sous le nom de
vicomte de Castries, parent du maré-
chal de Mac Mahon. C'est sous cette
qualité qu’il s’est laissé prendre par la
police au.Puy.

—————re

DEMAXNDEZ LE SIROP DES ENFANTS
du Dr. Coderre, recommandé par les meil-
leur médecins de la Puissance—Prix 25 cts.
par bouteille.
—_————

LA DEPRESSION DES FACULTES
intellectuelles et physiques, et toutes les ma-
ladies découlant d'une digestion insuffisante
ou nulle, sont instantanément arrétées et
guéries par l'usage immédiat de I'Emulsion
d'Huile de foie de morue ct d’hypophosphites,
etc, de Puttner.

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACHE DES TAMILLES DE BROWH
d'a pos d'égsle pour gu£rir les douleurs interass
at oxtornes. lle guérit los douleurs dans le
aité, le dos où los integtins, le mal de gorge, le
thum + eme, lo mal de dents, le mel de reins
ate., oto, Elle purifiora le savg promptement car
:0n notion ost puissante. La panacée domostique
de, Brows ost recounuo comme le meilleur re-
mède, possédant double force d’ancun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver daus toutes les families afin de l’avoir
sous la main va tout temps, oar c’ost le meilleur
remède dans la monde pour les crampes dans
l’ostomac et doulours de toutes sortes»
»u vente chez tous las pharmacions à 25 oents

labo eill-.
rm

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-
lui-ci devient insuffisante. 1l est aussi indis-
pensable à la conservation des fonctions or-
ganiques du corps que l'électricité l’est pour
le télégraphe. L'usage du phosphore combiné
avec l’Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, ctc., dans l’Emulsion de Puttuer, en
contenant, sous une forme parfaitement di-
gestive et agréable au goût, tous les éléments
décussairesà1a sauté et à la vitalité du corps,
prévient et guérit rapidement toutes les maln-
dies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
système organique. De là sa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-même et les desordres
des poumous qui, commençant par la débilité
générale causée par la toux, le rhume et les
bronchites, finissent par ce grand destructeur
du genre humain—]a Cousomption.

 

 

—-—{ffte——

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloger ci Bijoutier, 158, rue et faubourg

St. Jean, et 241, rue St. Paul, en
face la gare du Palais,

C'est là seulement que vous trouverez à bon
marché toutes les nouveautés en fnit d’hor-
logerie ct de bijouterie. Inutile de dire que ces
magasins sont très achalandés et que porsonne
N’on sort sans avoir satisfait son gofit et ses
moyens, Ce sont les seuls endroits où l’on
trouvera les loquets-monument, les loquets-
stérérocope, et les bracelets d'argent émaillés
d’or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantic et à bou marché.

-_,—

POELES A I/HUILE DE CHARBON
“QUEEN ”

Voici comment s’exprimo le Morning Chro-
nicl: ou sujet de ces fameux poéles : “Ces
poêles doivent provoquerl'admiration de tous
coux qui aiment à rendre justice au mérito, et
se recommandent d'eux-mêmes à toutes les
personnos qui désirent faire l'acquisition d’un
article utile ot nécossnire au confort de toutes
les familles, surtout peudant la saison des
chaleurs. Lour construction cest on no peut
plus appropriée à tous les besoins de la cui-
sine et on fait un des poôles à l’huile de char-
bon les plus désirables et les plus en usage.

Ces poêles sont en vonte nu
DÉPOT D'HUILE ASTRALE, 56 rue de la Fabrique,

L’'EVKNEMENT .
ment

MÈRES ! MÈRES ! ! MÈRES! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

lées par les souffrances et les gémissements
d'un enfant qui fait ses dents? S'il en est
ainsi, allez chercher tout’ de suite une bou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. M soulagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire le moindre doute. 11 n'y a prs
une mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ue vous dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l’enfant et lui rend la santé, Ses effets tien-
nent de ln magie. 11 est parfaitement inof-
feusif dans tous les cas et agréable à prendre.
11 est ordonné par undes plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-
Unis.
En vente partout à 25 cents ln bonteille.
30 janvier 1882—q&h,

etl

IMITATIONS vs. SUBSTITUTIONS.—
Il est certaines choses qu'il est bon de se rap-
peller, attendu qu’elles nous aident à éviter
bien des déboires et À nous garer contre la
cupidité des gens sans serupules. Quand vous
entendez dire par vos amis, que l'Extirpateur
des cors de Putnam est sans danger, prompt
et efficace, ne permettez pus aux droguistes de
vanter une grossibre substitution qui est quel-
quefois un poison vif. Leur but est facile à
comprendre. Ils veulent simplement faire une
différence de quelques centins entre un bon
remède of une contrefaçon ou substitution à
bon marché. Achetez 1'Extirpateur des cors
de Putnam, qui est en vente partout.

HARMONIUMS.
Réduction spécinle et extraordinaire,

 

Ayant contracté avec la compagnie dite
‘ DOMINION ORGAN Co,, de Bowanville, Ca-
uada, pour un nombre considérable d’Harmo-
niums et Orgues-Harmoniums, de réputation
pro-éminente, et ayant actuellement en ma-
gasin une grande quantité de ces célèbres
instruments, nous avons décide, afin d'en
effectuer la vente immédiate, de les offrir à
des prix extrêmement réduits pendunt quel-
que temps seulement, nfin d’en disposer le
plus tôt possible pourfaire place aux divers
envois de pianos que nous recevons régulière-
ment chaque semaine,
Nos prix ct conditions sont comme suit,

savoir : Sur tout instrument du catalogne
dont le prix sera de $150 en montant, nous
déduirons un escompte de 35 070 payable à
conditions faciles, soit par versements men-
suels ou par quartiers. Toutes conditions rai-
sonnables proposées parl’acheteur, seront pri-
ses en considération ; pour les achetews au
comptant, nous ferons les déductions suivan-
tes : 85 070 et 10 070 surles prix du catalo-
gue.
Æxemple : Une Harmoniun suivantle prix du

catalogue est de $400.00

téduction spéciale à 35 970 140.00
— §260

Done wn Harmonium de $400 coutera que $260
Escompte extraordinaire !.. de 10 ojo pour

achats au comptant.
Ainsi, un Harmouiun, suivant le prix du

catalogue, est de.......... $500.00
téduction spéciale à 35 oo 175,00

—— $325.00
Escompte à 10 070 pour argent comptant 32.50

 

 

Un harmonium qui vaut $500 coûtera
que... 92.50

BERNARD & ALLAIRE,
+ Editeurs de Musique.

6 rue de la Fabrique, Québec.

Le service anniversaire de Madame Desange
Boivin, épouse de M. Louis Marcotte, sera

chanté à la chapelle St. Jean-Baptiste, demain

matin à 7 heures. Parents et amis sont priés

d'y assister.

RENTEERARE
DÉCÈS,

Le lerjuillet, après une courte maladie de 6
jours, à l’âge de 72 aus et 4 mois, Sieur An-
toine Godbout, messager. Son service et so
sépulture auront lieu mardi matin à 8 heures
précises. Le convoi funèbre partira de ln de-
meure de M. George Trudel, gendre du défunt,
rue St. Olivier No 66, & 73% lieures pour se
rendre à la chapelle St. Jean et de là ancime-
tière Belmont. Les parents et auris sont priés
d'y assister sans autre invitation.

Encette ville, le 2 du courant, à l’âge de
9 mois, Marie-Cécile-Antoinette, fille du Dr
Antoine LaRue.

RIAA,

 

 

 

Annonces Nouvelles.

Nouvelle GaleriePhotographique
Avertissement.

 

—_—

M. T. H, EI.LISON, photographe, établi
ci-devant rue St. Joseph, St, Roch, désire in-
former de nouveau ses amis et ses pratiques
qu’il à ouvert avec sonfils unatelier pour son
propre compte, au,

No. 18 Rue St. Jean

où l’on pourra le voir en tout temps et où il
invite le publie à venir l’encourager.

Photographies dans le meilleur style, à une
piastre la douzaine! ; ;

Quatre portraits sur zinc pour vingt-cinq
cents.
Le public est mia en garde contre l'histoire

que des personnes intéressées font circuler et
d'après Tnquelle M, Ellison aurait quitté ln
ville,

ELLISON & FILS
18 Rue St. Jean. 3 juillet 18%2—1m

 

MONTREAL
PAR LE CHEMIN DE FER DU NORD

Samedi, le 8 Jnillet
Sous le patronage de l'Union St, Joseph

à St. Roch.
Départ de le gare du Palais à 11 heures pon.

Retour d'Iochclaga dimanche à 64 heures p.in.

Les excursionnistes seront certains d’être
rendus à Montréal le dimanche matin à temps
pour entendro la messe et d’être de retour le
lundi matin assez à bonne heure pour pouvoir
se reposer avant de reprendre leur ouvrage.

il n’y aura aucun rafraichissements & bord.
Les Dames sont admises.
Un comité des membres de la Société, est

saires pour maintenir le bon ordre pendant le
voyage et assurer tout le confort possible aux
excursionnistes.

Prix du voyage $1.50 aller et retour,
Billets en vente chez MM. J. E. Martineau

et J. E. Latulippe, rue St. Joseph, de M.
Joseph Beauchamp à l’imprimerie de M. Dar-
veau, Côte Lamontagne, ainsi que des mein-
bres du comité ct à la gare du Palais,

J. E, MARTINEAU, Prés. U. S. Jos.
JOS. ALLARD, Com.-ord, U. St. Jos.

28 juin 1882—6f

ETABLISSEMENT DE BAINS
 

 

RUE BUADE HAUTE-VILLE

L'établissement de bains de M. EDOUARD
LAPOINTE, acquiert chaque jour de la popu-
larité, grâce à la manière dontil est administré,
Impossible de jouir aussi bien que chez M. La-
pointe de tous les bienfaits deg bains. L'éta-
blissementest propre et bien tenu, et l’on peut
entout temps y prendre les bains de son, de
sel de mer ou d'orage,

Onne saurait trop généraliser la coutume
de prendre les bains. Les meilleurs médecins
les recommandent comme la chose la plus
hygiénique et la plus propre à conserver la
santé,

EDOUARD LAPOINTE,
1 juillet 1882—2fs

PERDU
Depuis 1a Barritre Ste. Foye, 4 la Basse-

Ville, UN PORTE-MONNAIE noir, conte-
nant une trentaine de piastres en argent de
papieret deux ou trois piastres en argent dur.
La personne qui le rapportera à ce bureausera
généreusement récompensée,

1 juillet 1882—3f

JOS. ROONEY
Agent dela maison R. Dawson & Cie.,

de Dublin

Importateur de Lignears Irlandaises

Vieux Malt Whiskey de Jamieson

Bière des Indes de Jamieson of Pim

 

 

Bière forte oxtra de Guiness.

21, Rue Sault-au-Matelot,
1 juillet 1882—6f
 

Voitures a Vendre.
Deux petites charrettes légères en parfait

ordre, à très bas prix.
S’adresser à J. B. MARTEL, Epicier,

Coin des rues du Pont et St. François.
15 juin 1882—15j -

À Vendre.
La magnifique résidence de campagne dé-

pendant de la succession de fou Toussaint
Vézina, écuier, située sur le chemin de Ste.
Foye, près de l’église, contenant environ vingt
arpents de terre en superficie en bon état de
culture, avec maison, grange, étables et autres
bâtisses.

S’adresser à H, BOLDUC, Notaire.
14 juin 1882—1m

MAISON A LOUER
A l'Isle aux Coudres.

 

 

Une excellente maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenaut une grande
salle, un salon, et cinq chambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirable,
chevaux, voitures, etc, etc.

A des conditions très libérales.
S’adresser à THADÉE DEMEULES,

Propriétaire,
Isle aux Coudres,

27 juin 1382,

PENSION PRIVEE
A la Pointe aux-Trembles,

Les porsonnes qui aiment à passer le temps
de la belle saison à la campagne trouveront
une excellente pension, et tout le confort dé-
sirable. Le site est des plus agréables, vue sur
Te fleuve, jardin magnifique, etc.--lLa maison
est située 14 arpent du quai «t à 8 arpents
de l’église.

S’adresser à FRANÇOIS BERTRAND,
Propriétaire,

  27 mai 1882—1m-83fs

chargé de prendre touttes les mesures néces- 8

Annonces Nouvelles.

Encan de beaux Meubles, Tupis, Ar-
genterie, Pianos, cle.

Par OCT. LEMIEUX & Cie,

MARDI le 4 Juillet
À la résidence privée No 36 ruo Couillard, H.-V.

Nous avons reçn instruotion ds vendre à l’en-
can, mardile 4 Juillet, à la résidenco privée Na
86 rue Couillard, uro partie do r’ameublement
consistant en meubles de salon on noyer noir re-
couverte en repp de sois, Sofa, grande bergdre,
Etagère, Tables à cartss, Tablos de osntre, Gra-
vures, Tapia

 

de Bruxelles, wagnifique Piano
carré de 7{ cc‘aven prejane neuf, am-ublement
de ralle à dîner, Sideboard, Chuises, Tablo R
diner sur un senl pied, Bibliothèque, Tapis,
aineuble ment de chambre à coucher et q
d’autres effets.

AUSSI

Un magnifique coffre de sfireté (Safe? deo
grange dimension ayant ‘oûté $250. On pourra
le voir en s’adressant au bureau de MM. Tou-
tignant, Fontaine & Bloui1, avocats, No 13 rue

a. Anne.

Le tout vendu absolument snas réserve-
Los offets seront visibles le matin de In vente-

vente 2 heures préciser.
OCT. LEMIEUX & CIR.,

Encanteursa
80 juin 1882.

MARCHANDISES D'ÉTÉ
GRANDE REDUCTION,
MANTILLES,

 

GILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN,
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS,

PARASOLS ET ENTOUCAS.
Nous offrons maintenant les marohandises

ci-haut énumérées ainsi que plusieurs autres
effets à un avantage réel.

50 pièces d’Etoffes à robes, depuis 9 cts. À
25 cts. In verge. :

GLOVER, FRY& Cie.

Habillements d'été pour Messieurs.
Bonueterie, Gants, Effets de dessous, ainsi
queles dernières nouveautés anglaises en fait
de chemises, Collets et Cravates, etc.

GLOVER, FRY & Cia
1 juillet 1882.

Aux Entrepreneurs, Constructeurs, ete.
Pin blanc et pin rouge, orme, etc, à ven-

dre en lots à la convenance des acheteurs.
S'adresser à

J. BELL FoRSYTH & Cie.,
119 rue St. Pierre.

 

 

30 juin 1882—8f ;

Voiture a Vendre
Un beau Phaéton en parfait ordre à vendre

&'bonnes conditions. S’adresser chez M. DE-
NIS GAUVIN, Charon, coin des rues Scott
et &t. Patrice. ¢

13 juin 1882—15j

Maison a Louer.
Une bonne maison à deux étages, coin des

rues Jupiter et St. Gabriel, quartier Montcalm,
tout près du marché Berthelot, à très bonnes
conditions.

S'adresser à FRS. GINGRAS, Epicier,
Coin des rues Scott et St. Gabriel.

15 juin 1882.

Vieux Habits.
Vendez plutôt les vieux effets qui ne "sont

plus de service pour vous que de les garder
à vous embarrasser. En ce cas, il faut s’adres-
ser à GOUHIER, marchand de seconde main,
rue St. Vaiier No. 232 et 234, St. Roch,
Québec, qui se rendra de suite où il sera
mandé, soit en ville ou aux euvirons.

29 mai 1882—1mp

 

 

 
—

 

Pot Barley, Pot Barley.

GRUAU,
GAUDRIOLE,

PAIN DE COTON.

SUCRE D’ÉRABLE,
PIERRES MOULANGES

AUSSI

Foin et Paille.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul,

26 mai 1882.

PIERRE DERY
SELLIER

EN GROS ET EN DÉTAIL

No 62, RUE ST. GEORGE, COTE D'ABRAHAM
Faubourg St. Jean, Québec.

ANCIEN POSTE DE FEU P. C. DERY,
À l'honneur d'informerle public de la ville et

des co…mjagnes. surtout les marchands, qu’il
tient eu rtock et qu’il fabrique rur commande la
msilloure variété de Hnrnais de travail [double
et simpl-] ainsi que de fantaisio ot 30 luxe [égale-
mor t double et simple] et cele à des. conditions
tellornert avantageuses qu'il fuit bon d’y voir
avant d'acheter nilleurs.

  
Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf, |% able

2 l'out le stock venant de la sncoession de
P.C Dsry.sere vendu à une réduotion consl-

rable.
Unevisitr est sollicitéo.
20 avril 1882—2m
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Paris, ler juillet—Le cabinet de
Freycinet a décidé que la France n’é-
tait point tenue de supporter le Khé-
dive si le peuple persistait à lui être
hostile et si les grandes puissances con-
sentent a donner leur appui à un can-
didat qui conviendrait à Arabi-Pacha
set au Sultan.

Lo Journal des Débats ésrit: ‘‘ La
Grande-Bretagne à raison de ‘vouloir
agir seule en Egypte. Nous espérons
‘fermement que la France ne lui prôbera
pas son concours. Le contrôle du ca-
nal de Suez appartient de droit à l’An-
gleterre of lui appartiendra de facto.
C'est pour elle une question de vie ou
de mort.”
Le Temps annonce qu'il a regu avis

que la Conférence a décidé, si cela est
jugé nécessaire, d’ôter le portefeuille de
la guerre à Arabi-Bey.
.On ravitaille la citadelle du Caire

qui va contenir assez de vivres pour
nourrir treize mille hommes pendant
trois mois. Le recrutement se fait acti-
‘vement et le corps de réserve a été ap-
pelé sous les armes.

Paris, 2—On mande d'Alexandrie
que Arabi-Pacha, alarmé de l’exode des
Européens et des Tures, so propose de
confisquer leurs biens.

Londres, ler juillet. — Le consul
d'Angleterre à la Corogne, Espagne, té-
légraphie que le duc d’Edimbourg, qui
<tait allé récemment à la pêche près de
Bayonne, à pris un grand poisson.
“out en se penchant pour le hisser à
bord de l’embarcation,.de duc a perdu
pied et est tombé à la mer. Il est des-
cendu quatre fois au-dessous de la sur-
“face de l’eau et n’a réussi à gagner la
terre qu’apçès une demi-heure d’efforts

- désespérés,
M. Blake, agent du marquis de Clan-

ricarde, et son, domestique nommé
Keene, ont été tués hier sur les pro-
priétés du, marquis, situées dans le
comté de: Loughrea. Des recherches

- actives sont faites pour retrouver les
assassins,
Un fermier du nom de McCausland

à été assassiné par deux individus près
deBallyclare.

Le Freeman’s Journal dit que pour
l'administration du bill de répression,
l'Irlande a été divisée en six districts
sous les ordres de magistrats ayant les
troupes à leur disposition.
Un grand nombre de marins venant

de Chatham sont arrivés hier matin à
Portsmouth où ils se sont embarqués à
bord de l’Orontes qui est parti hier soir
pour Alexandrie. Les troupes de Dou-
vres et de Deal ont reçu l’ordre de se
tenir prêtes à partir au premier signal.
On dit que 25,000 hommes de toutes
armes ont été désignés pour être en-
voyés en Egypte.
Le Times dit que le gouvernementa

"nolisé deux grands steamers, le Holland
et le Peonah, pour le transport des
troupes en Egypte.
Au cours de la déclaration officielle

qu'il a faite aujourd’hui, lord Salis-
bury à dit que l’ancien cabinet n’avait
contracté aucune obligation d'agir de

* concert avec la France, et que l'Angle-
terre n’a pas abandonné sa demande

y concemant le renvoi d’Arabi Pacha par
‘le Khédive.

Loe steamer des Etats-Unis Lancaster
est arrivé hier à Alexandrie. Il y a
maintenant trente-deux navires de
guerre dans la rade. On en attend
quatre autres.
On dit que l'amiral commandant la

flotte italienne a reçu l’ordre de croiser
à pen de distance d'Alexandrie, de
manière à ce qu’il puisse être appelé
promptement en cas de besoin.
Rome, ler juillet—Au Sénat, hier,

le ministre des affaires étrangères, par-
lant de la situation en Egypte, a dit
que l’Étalie ne visait qu’à empêcher une
autre puissance de dominer en Egypte
et d'allumer le feu de la discorde en
Europe.

L'Italie, a-t-il ajouté, est fermement
décidée de travailler au maintien d’une
politique de paix, et à promouvoir les
intérêts généraux de l’Europe, sans
avoir en vue aucun but égoïste.

Quand bien même on lui ferait des
offres, l'Italie les rejetterait, car elle
tient à donner la preuve qu’elle n’a pas
d’auire ambition que de voir la paix et
le progrès régner en Europe.

Berlin, ler juillet—Bismark n'attend
aucun régultat satisfaisant de la Confé-
rence de Constantinople, mais il est
en faveur des prétentions de l’Angle-
terre en tant qu'il s'agira du canal de
Suez.

St. Pétersbourg, ler juillet—Les
vingt endarmes et les huit soldats ac-

’avoir favorisé la correspondance
des nihilistes avec les prisonniers d’E-
tat, ont été jugés et condamnés. Parmi
-ces prisonniers d'Etat doivent ue trou-

ver le célèbre Netchaneff, livré der-
nièremeut par la Suisse ; Mirsky, qui
était impliqué dans l'attentat contre le
général Drenteln, chef de la gendarme-
rie, et la Dr Weimer, condamné à
quinze ans d'emprisonnement et aux
travaux forcés dans le procès des assas-
sins Metenzorof et Jeffa Helffman, dont
la mort a été annoncée par erreur.
Vingt-deux des vingt-huit gendarmes
et soldats ont été condamnés aux tra-
vaux forcés. Les six autres sont aussi
accusés de complicité avec les nihilis-
tes, et deux d’entre eux, accusés de
haute trahison, passeront devant une
cour martiale ef seront probablement
fusillés.

Le chef des gendarmes de la forte-
resse, le major Philimenoff, et le chef
des soldats, le capitaine Andriew, cou-
pables de négligence dans la surveil-
lance, ont été condamnés à la dégrada-
tion et à la déportation au gouverne-
ment d’Archangel. Le gouverneur de
la forteresse, le général Ganetsta, re-
doutant les mines des nihilistes, a été
‘autorisé à remplir de teire le canal
Petrowski qui traverse la forteresse.
La servante de la maisou dans la-

quelle les trente-deux nihilistes ont été
pris a été arrêtée à cou tour. Elle a été
reconnue pourla fille d’un riche pro-
priétaire foncier de Kazan. Trois étu-
diantes en médecine, y compris la
juive Grimberg, ont aussi été arrêtées.

Le général Orjew:ki a finalement ac-
cepté le poste de chef de la gendarme-
rie et d’adjoint à Tolstoi.

La police a découvert les noms de
toutes les personnes qui fournissent
d'ordinaire des fonds aux Nihilistes.
Au nombre de ces personnes se trouve
la femme d’un gouverneur de province,
trente dames propriétaires fonciers, la
fille du général Gaotsh, un capitaliste
juif, un médecin, un écrivain bien
connu et un journaliste de Saint-Pé-
tersbourg. La police possède en outre
une liste contenant les noms de 6,800
personnes impliquées dans les menées
des révolutionnaires. On s'attend à un
grand nombre d'arrestations.

Vienne, 2.—On assure que du con-
sentement de toutes les puissances, y
compris l'Angleterre, on vient de pré-
parer une intervention active éven-
tuelle qui serait ouverte par les troupes
turques.

Alexandrie, ler juillet. — Ragheb-
Pacha a fait savoir au consul italien,
que 30,000 indigènes meurent de faim.
Un conseil de cabinet a examiné la
question et il a été décidé de lcs em-
ployer à des travaux publics. On croit
qu’ils seront employés à la construction
de fortifications.
De graves événements se préparent.

La nuit dernière a été tenu un conseil
dans lequel on a discuté la question
des otages, qui seront choisis principa-
lement parmi les Anglais. Les indi-
gènes semblent être certains que des
dissensions ont éclaté au sein de la
conférence et qu’une des puissances
européennes leur est favorable. Que
cela soit ou non vrai, les conséquences
en sont, au moins momentanément, dé-
sastreuses pour l'Angleterre et pour la
France.

Les banques d'Alexandrie ont trans-
féré leurs bureaux et leurs valeurs à
bord des navires en rade.

La panique a recommencé aujour-
d’hai plus grande que jamai-, à la nou-
velle que les chemins de fer allaient
être détruits et que le canal de Suez
serait brisé de façon à être inutile pour
longtemps. Toutes les garnisons ont
été renforcées.

Alexandrie, 2.—Le recrutement con-
tinue activement. En conséquence des
nouvelles alarmantes transmises du
Caire, les troupes ont reçu ordre de
faire tous leurs efforts pour maintenir
l'ordre.

Arabi Bey a commencéles opérations
d’obstruction du canal de Suez. Des
barges chargées de pierre ont été expé-
diées aux endroits nécessaires, On y a
aussi expédié des matières explosives.
À une séance du cabinet qui a eu lieu
hier, Arabi a proposé une levée en
masse de la population. Aucune déci-
sion n’a cependantété prise. On con-
tinue à travailler aux fortifications
d'Alexandrie. On a armé plusieurs des
forts avec des pièces de gros calibre
qui sont pointées dans la direction du
port.
On dit que des émissaires féniens

parcourent en ce moment l'Egypte
dans le but de soulever la population
contre l'Angleterre et d'aider Arabi.

Les Bédouins de Syrie franchissent
la frontière égyptienne et sont une
source réelle de troublo et d’'appréhen-
sion. On rapporte que les officiers de
l’armée ont des plans d’obstruction du
canal de Suez dressés par un officier
russe. Constantinople, 2.— La Conférence
g'estréunie de nouveau aujourd'hui,mais

L’EVENEMENT

on ne sait pasà quelle détermination
elle en est venue,

Sills, 3—12,000 hom nes peuvent
être concentrés à Bombay et être
tran portés en Egypte en 48 heures,

Le Caire.—A raison des manoeuvres
de la flotte anglaise, Arabi Pacha pro-
pose d’envoyer un officier égyptien sur
le vaisseau amiral, pour demander des
explications,

GUITEAU.

Washington, 2 juillet—Guiteau a
été inhumé cette après-midi dans le
-corridor de la prison, et autaut qu’il
est possible de s’en assurer maintenant,
il y demeurera sans autre forme de sé-
pulture,
À quelqu’un qui lui demandaitsi le

cerveau de Guiteau était à l’état nor-
mal, le Dr Lamb a répondu que tel
était le cas, en autant que le cerveau
était concerné. Mais, at-il ajouté, les
membranes qui l’enveloppent ne sont
pas dans le mêmeétat, et un nouvel
examen sera nécessaire.
Le révi. Dr Hicks, qui a assisté

Guiteau jusqu'à ses derniers moments,
à dit que c'était un homme remarqua- }
ble. Le peuple ne comprendra jamais
très-bien le caractère de Guiteau. I.
n’était pas fou, mais au contraire bril-
lant, rusé et éloquent.

R. & Ho. SAMPSON
FONDEURS EN CUIVRE

POSEURS DE SONNETTES

MÉCANICIENS ET SERRURIERS

  

16 RUE PDPYOUVILLE

(Deuxième me en dehors de la porte St. Jean)

QUÉBEC.

Ouvrages de marine en cuivre, fabrication
de pièces légères et lourdes en fonte, baguettes
d'escaliers et de peintures, grillages de fenêtres,
etc.

Moules à adresses faits sur commande.
Mochines à coudre et autres, réparées et

réglées.
_ Spécialité «le modèles pour brevets d'inven-

tion.
27 juin 1882—1m

JULES TESSIER
AVOCAT

No 15 RUE BUADE
Ancien bureau de la sociétéSuzor et Tesssier,

Québec,

15 juin 1882—1m

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES.

 

 

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION, BCROFULE

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMUESION
Ellene mannue jamais do guérir toutes” les

“suu- YSIEME MERVAUX comme

LA -… £1£ MENTALE.

DEBILITE GENERALE

PAUVRETÉ DU BANG, ETC.

D'hnile de Fois de More
elle est recommandée par la profession médi-

ale, comme une préparation de première classe.

DE PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTES.

Prix - - - SO cents.

Avec Hypophosphites, Ete,
N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec

nos correspondants, nous les informons que
MM, C, E. Puttner & Frère ayant cédé leurs
droits dans cette Com ie d'Emulsion, en

octobre 1881, notre seule adresse d'affaires est

CoMPAGNIE D'EMUL8ION DE PUTTNER, 86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! E,

18 mars 1882.
 

EAU DE FLORIDE
“ NONPAREIL ”

Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-

lette quepourles bains

et la chambre dun

malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 c.
A vendre en gros par

LYMAN FILS & Cie,
MONTRE AL.

16mai 1882,
 

  = AAR]

Compagnie de Nuvigalion du |HAROVERTAN
Richelieu et d Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES WA
PORTS INTERMEDIAIRES.
Jes magnifitues Bateaux QUEBEC et MONT-

RE + L, qui voyagont entre ces deux villes, par-
tiront régulièrement onmme suit:
Le QUEBEC, Capt. Nelson, les Mardis, Jendis

et Samedis à 5 heures p.m ,et le MONTRÉAL
Capt , Roy, les Lundis, Morcredis et Véndredis
à 5 boures p.m., arrétant à Batiscan, Trojs-Ri-
vières et-Sorel. Les Billets du chemin do fer da
Nord seront acceptés eur cette Ligno.

ENTRE MONTRÉAL ET HAMILTON

Les bateaux Algerian, Passport, Corsican,
Spurtan. Corinthian ; un d'eux laissera le bassin
du canal, tous les jours à neuf heures A, M.,
et do Lachine à l’arrivée du train qui laisse la
station Bonaventure à midi.
On pouf se procurer des Billets et des Cabines

chez it. M. Strcking, vis-a-vis l’HôtelSt. Louis.
et au bureeu de la Compagnie, Quai Napoléon.

... A. DESFORGES, Agent.
Québec, 12 mai 1882.
 

 

A PARTIR DE

JEUDI, 1r#r JUIN 1882.
Les trains cireuleront comme suit :

 

Mixte. | Malle, fExprs Train
Départd’Hoche- PM. P.M. | LK

10.00 | 9.20AyM

 
Arrivée à Ho
chelaga....... 8.15AM

Départ d’i*oche-
laga pour Jo-

laga pourQuébee| 6.16rmw| 3-0V
Arrivée roues 8.00aM| 9.30 |6.30am 2.40Pu
Départ de Qué “

c pour Ho- AM,
chelaga| 6.30rw) 10:10 [10.002 4.00rx

4.40 |6.304x| 9.10“

Départ de Jo-
liet‘e pourHo-
chelaga

Arrivée
chelaga....... 8.4 

 

728 Tous les Trains de passagers sont pour-
vus deChuvre-Palais le jour ec de Chars-Dortoirs
a nui
Les Trains du Dimanche partent de Montréal,

et de Québec d 4 P.M.
Les Trains oiroulent d’après l’heure de Mont-

réal, et quittent In Station du Milo-Ænd dix mi-
nutes plus tard qu’ ass. ;
En connection aved le Chemin dè For du Paci-

fique Canadien pour Ottawa.

Bureau Général, 13, Place d'Armes
BUREAU DES BILLETS :

,

die: RunEmJacques, | MONTREAL
Vis a-vis L’HoreL 81. Louts, QUEBEC.

CHEMIN DE PER DU PACIFIQUE CANADIEN,OTTAWÀ
L. A. SENECAL,
Surintendant Génl.

 

Chemin de Fer Intercolonsai

1882—SAISON D'HIVER—1882

Le et après LUNDI, lo 3 JUILLET, les

Trains mai chezont tous les jours, (les Dimanohes

excepté: ) comme suit :—
Laisseront la Pointe-Lévie

Temps du Tepe de
Chemin. Québec.

Express pour Halifax et St.

Jean...…. 7,80 A,M. 7.15 Ads
Accommodation et Malle..11.16 A.M. 1L00 A.M
Fred. oor cnevneresnonrsecsss 7.30 P.M. 7.16 P.M

Arriveront à la Pointe-Lévis
Express d'Halifax ot de Et.

Jean...u100000cc0ee0ee eee 8.50 PM. 8.35 PR

Accommodation et Malle. 1.10 P.M. 11.65 P.N

Frot....…000000000 00 sesvanes 5.15 A. 5.00 A.M

Les trains qui vont à Halifax ot à St. Cer so

rendront à Jeur destination le Pimanche; coux

qui partiront de St. Joan et d’Halifax arrétoront

à Campbolitown.
Lo obar Pullman attaché an oonvel qui Islose

la Pointe-Lévis log Mardis, Jeudls et Bamodis, se
rondra directement à Halifax, et oolni ani suivra
1e convoi les Lundis, Mercredis et Vendredis, irs
droit à St, Jean.

: D. POITINOWR,
Surintendant en Chet. .

Barsau du Chemin de Fer, Moneton, N.-B
Z7 juin 1882,

1 juillet 1882.
 

LIGNE ALLAN.   
Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pour le trans.
port des Malies

Canadiennes ei des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1883

ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lère classe suivants,

bâtis sur le Clyde, A double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l'expérience pratique peut suggérer, et out
fait la plus courte traversée.

 

  

Vaisseax. Tonnage, Commandants.
NUMIDIAN........ 6100 (en construction).
PARISIAN 5:00 Capt J. H, Wylia
SARDINI Capt. J. E. Dutton
POLYNFSIAN 4100 Capt. B. Brown
SARMAT 3600 Cept. J. Graham
CIRCASSIAN 4060 Lt. Smith, RN.R.
ORAVIA 3650 Lt. Archer, R.N.R.

PERUVIAN........3400 Capt. J.Ritchie
NOVA SCOTIAN..3300 Capt. Richardson
HIBERNIAN. ......2440 Capt. Hugh Wylie
CASPIAN,:..... ..3200 Lt. Thomson, R,.N.R,
AUSTRIAN... 270 Lt. R. Barrett. R.N.R.
NESTURIAN ..2760 Capt, D. J. James

SS 30.0 Capt. A. MeDougallPRUSSIAN... .
SCANDINAVIAN..3000 Capt. J. Parks
A TAN. ...4000 Capt. J. G. Stephen

BUENGSAYREAN.3800 Capt. J. t cott
COREAN............4000 Capt. Barolay -
GRÉCIAN.....…. 2600 Capt. LoGallais .…

.3160 Capt. Maonigol |

.2600 Capt. C. J. Mensiea
2800 Capt. John Browa

MANITUBAN..
CANADIAN....
BHONTTAN: ,    

 

 

LDENSIAN....2600 Capt, Moore
LUOERNE..........2200 Capt. Kerr
NrwFOUNDÉAND.1500 Capt. Mylius
ACADIAN. ........1850 Caot. McGrath

Laroute océanique la plus courte entre l’A-
mériqueet l’Europe, (cinq jours seule-

ment d'un continent à l'autre).
 

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et ds QUEBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passagers et les mailles allant en
Irlande ou en Ecosse où en venant),
partiront

 

  

DE QUÉBEC
HIBERNIAN........ Samedi, ler Juillet
CIRCASSIAN........ « 8
PERUVIAN ........ te 15
PARISIAN..…... ce “22 «
SARMATIAN........ « 29 #
POLYNESIAN...... ‘ 5 Août
SARDINIAN........ 12 6

Prix de possage de Québec :

Cabine..….…..………...…..…Pr 870 et $30
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire... ..….….….…....000e0es $40
Entrepont...…...….…...…...00uesessee 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront commesuit :

DE HALIFAX.

ACSTRIAN............. 3 juillet
NOVA S8COTIAN...... -, 17 8
PHENICIAN........... 31 «
HIBERNIAN,........... 14 Août

Prix de passage entre Halifax & Sé. Jean :

Cabine......... $20 | Intermédiaire. $15
Entrepont .............. $8.

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 25 Juin
GRECIAN .........ocvivinnns 8 Juillet
LUCERNE.......covvevvnnen 10 «
CANADIEN.....0+100s000 00e 17 «

Cabines et lits retenus sur paiement d’a-
vance,
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les .

ties du Chnada et des Etats de 1'Ouest, dou.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.

Uneallège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

our autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cre.,

Agenta.
8 mai 1882.

THES! THES!!
Nous venons de recovoir une consignation

considérable de

Thés Noirs, Verte et Japon

que nous vendons à

20, 25, 30, 40, 50, 60 ots.,

et au delà

CAFÉS JAVA, JAMAICA ET
ROYAL BOURBON.

CAFÉ DES GOURMETS 1 lbs ET 2 lbs.
SIROP D'HERABLE.

VINS ET LIQUEURS

les meilleurs de la cité. ,

TOUSSAINT & FRÈRES,
’ Ancienne maison dè

MM. Thibaudeau Frires & Cie.
1 juin 1882. ;
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